
Madame la Maire, ou l’art de s’approprier les mérites des autres
Élue par défaut il y a 15 mois, Madame la Maire se rêve désormais en candidate naturelle pour 2026.
Mais derrière les photos et les annonces, une réalité s’impose :  la rénovation de l’école du Stade,
qu’elle s’approprie sans scrupules, n’est pas de son fait. 

Le Hérisson revient sur un cas d’école… de récupération politique.

Le silence, puis la lumière…
Si,  sur  certains  sujets  brûlants,  le  silence de Madame la Maire  est  assourdissant  (ce sera  l'objet
d'autres publications),  il  en est d’autres sur lesquels elle ne craint pas de se mettre en lumière…
même lorsque cette lumière ne lui revient pas.

Dernier exemple en date : la rénovation de l’école du Stade. Un projet mûri, préparé, voté bien avant
son arrivée à la tête de la commune, mais qu’elle s’empresse aujourd’hui de brandir comme preuve
de son efficacité. Opportuniste ? Disons qu’elle sait faire feu de tout bois.



Une élection par défaut, une ambition affichée
Seule candidate, mais pas la favorite, elle a été élue par défaut par ses colistiers, en remplacement du
maire démissionnaire, il y a 15 mois. Depuis, Madame la Maire n’a jamais caché ses ambitions : se
présenter aux élections municipales de mars 2026. Elle se vanterait même, en privé,  d’avoir  déjà
constitué sa future équipe municipale. Mais attention, le Hérisson veille…

L’image avant la gestion
Depuis son installation, chaque occasion semble bonne pour soigner son
image, quitte à s’attribuer des décisions qu’elle n’a pas prises, et  à réécrire
l’histoire à son avantage.
Les trois dernières publications du Hérisson auraient pourtant pu l’inciter à
davantage d’humilité, voire à revoir sa manière de gouverner. 

Mais  voilà,  elle  a  réveillé  le  Hérisson,  qui  prolongeait  tranquillement  son
hivernation. 

De nombreux Faulquinois ont poussé celui-ci à sortir de sa léthargie, inquiets de voir leur commune
conduite à coups de communication bien huilée.

Une élue en quête de mise en scène
Madame la Maire ne gouverne pas : elle se met en scène.
À peine installée, la voilà qui enchaîne les inaugurations,
les  annonces,  les  photos  dans la  presse  locale,  comme
autant d’occasions de façonner un récit personnel, celui
d’une élue dynamique, à l’initiative de tout. 

Peu importe que les projets aient été lancés bien avant
elle, peu importe qu’elle n’en soit souvent qu’une simple
héritière de circonstance : l’essentiel, pour elle, est
d’apparaître.

Ce n’est plus de l’ambition : c’est de l’opportunisme politique pur.

Le flou comme stratégie



Madame la Maire, qui ambitionne de briguer un véritable mandat, aurait tout intérêt à modérer ses 
propos avant de s’avancer publiquement. 
Déclarer dans la presse que l’école du Stade daterait « des années 50 » laisse entendre que rien 
n’aurait été fait dans ce bâtiment depuis ...75 ans. Une suggestion hasardeuse, pour ne pas dire 
trompeuse, car nul ne peut affirmer qu’aucun entretien ni aucun aménagement n’y a été entrepris 
durant tout ce temps.

Rappelons les faits, les vrais :

• De mars 2008 à mars 2024, Bruno BIANCHIN a été maire 
durant deux mandats complets  (12 ans) et quatre années
supplémentaires de son troisième mandat, avant de 
démissionner en mars 2024.

• De juin 1995 à mars 2008, Claude STEITZ a exercé deux 
mandats, prolongés d’un an par une décision 
gouvernementale.

• De mars 1971 à juin 1995, Joseph BASTIAN a exercé quatre
mandats consécutifs.

Si l’on retient l’hypothèse que l’école date des années 50, alors jusqu’à l’arrivée de M. BASTIAN en 
1971, le bâtiment a tenu bon pendant 21 ans. 
Cela signifierait que, depuis 1971, soit sur l’équivalent de 9 mandats, aucun des maires successifs 
n’aurait rien fait pour cet ensemble scolaire ? Cela paraît pour le moins peu crédible.

Dans la presse, madame la Maire affirme que « ces travaux devenaient impératifs ». Peut-être. Mais 
ce constat n’autorise pas à balayer d’un revers de main plus de cinq décennies de gestion 
municipale, ni à s’attribuer en solitaire le mérite d’une rénovation longtemps envisagée.

C’est un style. Son style ? Avancer sans vérifier. Simplifier à l’extrême. Donner l’illusion de la maîtrise 
par la rapidité des réponses, comme si parler vite valait mieux que parler juste. 
Une méthode qu’elle applique aussi face aux élus : souvent avec assurance, rarement avec rigueur.

Mais elle oublie une chose essentielle : 

Le Hérisson, lui, vérifie. Il gratte là où ça pique. Et il continuera, pour que les
Faulquinois aient accès aux faits, pas à des raccourcis politiques.

Une récupération flagrante

Ainsi,  lorsqu’elle  se  présente  comme  la  promotrice  de  la  rénovation  de  l’école  du  Stade,  elle
s’attribue un projet initié bien en amont. 

Qui peut croire qu’en quelques mois, elle aurait obtenu les subventions, rédigé les dossiers, lancé les
appels  d’offres  ?  Ce  serait  une  première  dans  l’histoire  de  l’administration  française…

On l’aura compris, Madame la Maire considère cette réalisation comme étant la sienne. Pour asseoir
sa  légitimité,  encore  faudrait-il  reconnaître  que  le  socle  du  projet  a  été  bâti  par  d’autres.



Dans l’article de presse dans lequel elle se met en avant, pas un mot sur celui à qui elle a succédé.
Pas  une  ligne.  Pas  un  mot  sur  son  prédécesseur,  Bruno  BIANCHIN.  Et  pourtant,  les  extraits  de
délibérations ci-dessus prouvent bien qu'il en était à l'origine. 

 On l'aura compris, madame la Maire ne compte pas partager 

ce qu'elle considère comme sa réalisation.

Il méritait au minimum un mot de respect, pas un discours calibré 

pour une campagne, servi par une inconnue 

devenue maire par défaut. 

Cela en méritait bien un deuxième. _____________



Car c'est celui à qui elle a succédé qui est à l'origine de cette réalisation. 

Qui  peut  imaginer  qu'en  l'espace  de  quelques  mois madame  la  maire  a  obtenu  les
subventions nécessaires à cette réalisation. 

Il fallait, comme on dit, 

Autres publications : 

Madame la Maire, un an plus tard  https://patrickbonnet.org/2025/06/28/madame-la-
maire-un-an-plus-tard/ 

La Saint-Nicolas 2024 : une fête pour tous les Faulquinois ? https://patrickbonnet.org/wp-
content/uploads/2025/06/Saint-Nicolas-2024.pdf

Gare  et  Sydème https://patrickbonnet.org/wp-content/uploads/2025/06/Gare-et-
Sydeme.pdf
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